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IV.

L e s rech erch es historiques basées sur la science 
des lan gues com parées, ont établi d'une m anière 
irréfutable que les différentes branches de la race  
indo-germ anique ont occupé les lieux, où nous les 
trouvons au début de l’histoire, après de longues 
m igrations. C eci est spécialem ent dém ontré à  l ’égard  
des H ellèn es dont la colonisation étendue, aux époques 
postérieures, sur les côtes et les îles de la M éditerranée 
représen te certainem ent la continuation des migrations^ 
prim itives. L a  controverse, portant sur le point de 
savoir si le b erceau  des peuples indo-germ ains doit 
être rech erch é dans l’A s ie  centrale, ou, selon l’opinion 
d ’investigateurs plus m odernes, dans l’E urope sep ten ­
trionale, n ’a pas d’im portance pour notre essai. Nous 
ne nous dem anderons pas non plus si une partie  
des H ellèn es a atteint la G rèce  cen trale p ar mer. 
Cependant, il est im portant que l’histoire rega rd e  
com m e un fait avéré la  m igration dorique, que 
les savants p lacen t en g én éra l vers l’an m ille avant 
notre ère.

L e s  D orien s avaient fixé prim itivem ent leurs de­
m eures dans les m on tagnes pittoresques, m ais peu 
fertiles du nord de la  G rèce, où ils m enaient une v ie  
rude de guerriers. M ais ces régio n s leur devinrent 
bien tôt trop étroites, c ’est pourquoi quelques parties 
de leur tribu se d irigèren t sur d’autres contrées. 
L ’expédition la plus connue des D oriens est l ’invasion 
des Spartiates dans le  Péloponnèse, où ils fondèrent, 
sous l ’inspiration de leur g ran d  législateu r L ycu rgu e , 
un E tat qui restera  toujours célèb re dans les annales


